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A|RT STAVES:Johnson house intéressante §écouverte

parfums ESS.ORIZA soiinmCette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmac e I ) 
a été COniplMomeiii renouvelée et ! 
divisée pour un hôtel de première | 
classe De grandes chain lires bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic

Nous avons neçu un autre lot de 
ces Poêles que nous vendrons 10 
pour cent à plus bas prix que toute 
antre maison dans Ottawa.

Ces poêles sont munis de toutes 
les dernières inventions.

FRANK LEQGO de Winnipeg 
écrit ce qui suit :

*• J’ai le plaisir «le mettre en <
„ opinion du poêle H UK LINO TO 
“ que j’ai acheté

PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRAYJNS (12 OOEtn DÉLICIEUSES) 
Il suffit de frotter légèrement les oit jets pour les par J

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)
u tuer

L. LE QUAND, Fournisseur de la Cour de Euoeie
207, RUE

La table est de première classe.
La magnifique buvette de l’hôtel , 

est fournie de boisson-»et liqueurs et 
cigares de premier choix.

SAINT-HONORÉ, PAP!S 
Se rendent dans toutes let principalet Parfumerie», /*/»•'•* et Droguerie» du Monde

■ *VOI FRANCO 1>B PARIS IIU CATALOO‘crit mon 
.V No. 17 

mue dernier, 
alcur et use

UB ll.l.VBTRB

» l’autor
c poele donne plus de ch 

moins do l>oia ou charbon que j’ai > 
“ Je ne puis trop le recommander

de vous

Johnson House
317 RUE SUSSEX 317

M>OOOOOOOOj«

GÉMEAU#
30 ANS DE SUCCÈS Q

Mewl TOVIQVR rouiiilaeanl lo FKP sail* T 
douleur ni clinic du poil Adopte par le-- U
fidirrm renommés ; /levouv» , eiitrafneitrn, I 
ha ran, etc.

Oueitr-ou rapide et sûre des llniterlem, Fou-7 
!•«»•*■ h. f.curf», finit-f te* , l< MHéyuui*, Kligor- Q 
gviiicnis des Jnmlies. Suros. Kparvina. i le. Hevulsll T 
el lUV-olulir mralIlUilo ot sans rival dans les Au- fl 

a — — glum, l'a tarrhrm. Hronchétrn, Inriammatli
nM-1 dvs Poumons, du Folo. des IntostiUH. Flottréolra, llyUruniaii n. itolon- 
T cp lions d’Urlne, Klôvros typhoïdes. eli
Q iuusomout à la main, eu 3 et 4 mlnuto*. sans couper le poil

§3 Depots : Pari», M EST IVIÊR A O», 275. rue Saint-Honoré

P~* HONJRfM. : I.AVIOLETTE A NELSON. QUfBEC: ED. MOMIN A GU.
■ St-HYAC'NTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARWAGIKS DU CANADA.

0000000€HKKK»élHHHHIO<KHHM

1 UNIMENTOTTAWA.
S32 GOUDRES POUR 25 CENTS N. LANDRY

Qu’un petit nombre en main. J | Plombier Sanitaire

poskiü tr i ru iis a »i z. 0 Q-National Mfg. Co. Et à Eau Chaude, Etc.

160 RUE SPARKS 160! 128 RIE KIIWAU. l.mwt
HRIX MODERESOTTAWA. 8T. J". SEATON

Horlnffir el

Marchand de Montres d’Or eld'Ar-ront, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de lo tes sortes 

Tous les ouvrages sont garantis.

Noe.SOR et 311
(Avis aux ConsommateursAVIS REUTIFS AUX PASSEPORTS Weiilnirion. (iiihhii

Les PRODUITS de la.
Lee personnes qui ont liesoin «lejtasscports 
(iouvernement Canadien, doivent s’adres- 

du Secretariat d’Etat, et 
or demande de la somme de 
honoraire fixé par 1c (ion- Parfumerie Oriza L LEGRANDaccom

Vin.iSiropeDusart:
> LACTO-PHfcSPHATE de CHAUX !

département

207, rue St-Honorè, à F>A.mS

TiiEuae ORIZA-OIL*ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÉME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ*ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAyON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC ;

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’lie ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENOENF dsnt tout» les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 

Envol franoo de Feirle du. OsLtealoçrue illustre

1 ■ Le Lsttv-PAeipfc u* de eA«m ontenu des» 
.le SIROP et le WIW de DTJSART esl 
}l« thepniMtnl dsi répiraUurs
> Il raffermit et redrease ie» ce dei enfants 

reeAifif ve<, rend L-i fiftu ur et l’selmle sus 
Aioletcinh n.oue ei iy»i'bati>|nes et à reul 
qui sont fatigués jsr une <rei»sa>it# trop 
rapide; ehrs les lUfwigwes, il facilite la 
cicatrisation des |tcvenr.»

I.es femme# met.- i.qm prennent I# VI* j 
le SIROP d# n-V*ART «uppOfl#ul> 

ll«ar ets. »sni fit't et s»o» «nniieti meni» et ( 
«sonnent le jour t - : en'mtr plus «igoitreui.f
> Le La-lo-Vhtsp i d# tAaiit «.■•;r:ut le<
XIlh >i Nourrice et ginotil le» e..(»nt« \ 
s Ire la Diarrhée et le. .ii'vlie» de mu - '
/ ic». P.r i •« lnflum-e. la llanfitw»* se la».-
f i» fatigue et sans rnni . . u- i
f .e V. N et lo SI tà f nVSAttTj,
À r-rrllent l'appêiit et le» r. - .c uva-i

" . .viem,eii' • ■ "* le- cas l«>
dfof,,ur

G. POWELL,
Soue-Sec ré taire d'Etat

Ottawa 16 novembre 1880

«Sa
STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

•cLee Statute el au tree Publications du 
ada -ont

bureau Aussi des AcIcr ép.
! prix envoyé sur demande.
Statute al avisés, actuellement prête. Prix 

, $5 00.
H UHA

Imprimeur de la Heine 
et Contrôleur do la Papeterie 

Pub 
ie.

.en vente à 
a rés. Liïle

Gouve-nement du Can

de

DOMINION FLOUR STORE NETTOYAGE!? TAPISIyde ilt-Lx volumes
MBRRLIN, A IA VAI'EUK1

f>» l>laee i.n voua, pou vos acheter A meilleur 
innrché Urnten eh|i6cen du grain, farine etc

THOMAS GOltMAN
l'HOPBIBTAini

HR, Carre «lu Marche By. 86

- -ÿjLeH irndllmtra qua 
* J 1 tée de charbon Ta-m tapie wml iietloyfle et le* plume* répa

rée* A la vapeurehee
NH WII.KINM, 
l .v rue A UK liai a. 

au No 78,

Dépi. des Impressions 
et de la Papete 1 

Ottawa. 16 Nov 1880
bitumineux 
et autlira-

HTKPHK 

H or^r#<l t*euvent 6l,e laissé*HID
ETTUfllSE

■O’REILLÏ k IIEXEÏ

fair.

éM

WÊMê
Bureau de Poste d’Ottawa.

Biere et PorterLE CANADA”66

D’OKEEFE

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE EmlHiUteillé par(Suc c J A Seybold)

R lie Sparks E. J. FAULKNER! CHEZ
« IHN HI M 1*3 MIOtMK.

SEUL AGENT Pour Ottawa ot Hull 
11 nov,3

A. BEAUVAIS et Cie.,
Ho. 103, Rue Bank, Ottawa.

Arrivée et départ de* malle*.
Itl.OC IHiSSI I.I,

Fermeture ArrivéeMALLES

Nouveau magasin ch-1 liaus- 
----- sures - - - - - - „ ,,

W. 0. McKAYW. J. ELLAUDOuest — Toronto, HarL Mir

mllton, etc ........ 11/30,..
Oneet-Bell e-1 lie, 7 00 ..

Br-Hskvil.j. etc..........1'»' • •
Ouest—Manitoba T.

du N. Ouest...............
Ones — Toronto. Pe- 

teiboro, etc .........
Est—Montréal, etc-----

Importateur de Vins, i#!quetirs, ('Ig* 
Tabacs ; ans i propriétaire dee oo

Fabricant de charrue* et forgeronJ'Invitai le public à venir me faire une 
visit0. Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages tie pratiques—Huti-datlipn 
garantie.

G. OLAUDK,
Hue Uullt

•’ L'HOTEL RICHELIEU *«écHléeeKépnrHtluns fie tout retire ei 
le gtliiM court délai

8 80 3 30 30 Agents pour les Commercants de Bols.

Ü.44S, 44» el IM rue Nitwie*.10 HUE ST GEORG K, OTTAWA8 80Est—Prop. Maritimes. 
But — Cornwall, Mor- 

riHbarg, Lança*ter,

Est — Québec, 
Rivières, etc 

E.-Unls, pia (

Trois-
Odgè-na-

8 ID7 00

I NfM MB ■ ■....2 00 7 
9 00 ....7
i;::2.0??

Ou<wt, États-Unis.. 
New-York, m ^directe

Ch-de fer St-L. et fi—
Kcmptville, North 
Gower, Metcalfe,etc

Kant, Ken more ...........
Aierrickville, Russell,

Ch. de fer P*c- Pem
broke, Am prior etc 

A*hton,Huntly, Carp,

BriMtol, Clarendon,etc
bmith* Fall* ................
Mattawa. etc.................
Ch- de fer Pee. — Ap

pleton, Awhton,Bris
tol, etc .......... .....................

Ch. de fer Can- At .— 
Alexandrie, élhol, 
Uggan, K a man'_ 
Springs, etc .... 7 00

Par diligence eH’n 
Corn<ir»,Hint*burgh 
Fallow Held, etc.................

Pour h- mieux, <-sf ht question Yifstle tin moment.lioo

2 00 110- .... 

2 30 9 30'|8 00 ('ipfqfif-H en Mealettejpour hommes et gar 
çoiis à 35 cts. la pièce.

Casque eu Mouton <le Perse h S3,50

Pantalons en tweed pour humtiu- à $1,00 
la paire.

Pantalons en tweed pitre laine |s»ur Hom
mes a (Il 5G la paire.

tnière q

Pantalons liarrés en twcefl pure laine, et
autres 8't.flO

J)i; très jolis Pantalons en f'ashemire, 
|#our hommes, à W* Il O la paire.

Ganta en laine pour 580 G ta. la paire.
côtés élastifjues, garanties

es Huiléesveau et le moins cher: T 
Manteaux < diets, L'Is 
Bottes 
ticlrs.

apis, Toil 
ter*, Habits 

■gions d'autres ar 
a illuminé jusqu'à

;t unanimement rendu par le peu- 
;ti guide sûr. Il n’est 

isir la diffé-iÜ::
pie intelligent et 
pas liesoin «l'un t'J'i ■ 

0 00
et < 'laques et 17 l« 
Ce vrai bazar set

expert pour « 
entre un habitrenue de valent 

tre tout frais sorti des mains du
1080 
9 30 rs ouvrable (samedi 

•versement). Nous 
I i-• 1

on trouve des.hommes 
"initiative ont fait «les

Il lu s. chaque 
et mitres jours de 
allons d

is tous les jwiy- 
l’habileté- et 1 r maintenant au

chefs Je ligne
mu K Co. vendra aiijour- 
rs suivants des Couvertes 

i:t d’une grande largeur

Bryson, < <

*2,26 
BR y.SO N,

sans précédent de Bryson 
& Cie. les gruml acquéreurs <L 
i Banqueroute et autres n 
uhtertuges où à «les trompe

Ix: suce

mais a consist*: à donner la plein* 
même plus.

I>a qualiU- est 
ilurahilité est la

aluns en tweed de pure laine, 
itialité; *it,00 la paire.film

d< Î.7
I oo

8 00 I 
« 4- s <J0 , 
4 46 8 00 .

la jsiiieRA II AM A Co. vendra au
jourd’hui et les jours suivants 150 paires de 
Couverte* blanches, pesantes, pflie laine et 
d’une grande largeur js>ur $2,76 la paire.

vendra au- 
hamls ||>ar-

"let 
joues de 
modique

6 00 loÆ

1O00-...A y in r, Ksrdiy.etc 
Quyon, Tétreauv'lle. 
Gu ineau, i. -e Jours,

a River Lésert..........
B lllng’s Bridge...........
Ci m-nlngs’ et H r*l- 

mana’ bridges............
Rocheatervllle. etc... 
Orlé-ma et i-obillard.
Archvlil»............
Mer vale—lundi, m«r- 

c edi et vendredi.... 
Malles Angl Ises-vl 

N,Y., lun'ii, et Jeudi. 
Via Halifax, Jeudi.... 

do sac supplém...

la liûse du Ism m» relié et la 
wufirmation d’un Uni achat.

■ que le U 
jouissons

à une obscurité momentai

00 Ü8Ô BRVSON. GRAHAM & Co.
suivants de chat

lent cousus,
avec coll

inps fioid et 

actuellement

Chaussures A 
durables, *1 IO

PPr, . .
des Divio* jotird’ui elles jours suivi. . 

dc-.su* en Chinchilla fortemei 
tweed, à double bas* 

montant et propre A protég 
l’urclvîein, tout cela jsntr le 
•le $6,00.

.1‘aniwsiis en drap de castor pou 
' ' rts à boable-lfftsfjue d

• laine, *lraj»s Ktquin
$7,60.

augures de la loe. 
brumeux dont n

très jolis, ce qu’il y a deBottines lac- 
mieux, 90 Cts

ées, 
h. la

blés en
9 80 dû

Grandes Bottes, *1,80 la j 
Bottines en Kid, lion tonnés p«»ur Dcinoi 

selle, 90 Cts. la [»aioi:.
Dessus «1e chaussures Waterproof,*LOO 
Chaussures jKiur garçons, 80 Cts.

s lacées et boutonnées
i Cts.

( liaussure* tan pour Enfants, 31$ Cts. 
Châles d’Opera, toutes couleurs, 4$ Cts 

eaux en dentelles, crèmes et Idans, 
ts la paire.

Ba» tout laine sans couture pour dame»»

Z
Chaussettes tout laine pour «Rames, 

i OCts. Z

380 enevre qui repi 
lias «les prix fie Bryson, Graham 
encore aux effets <1«- la lune sur h 
des propriétaires, «les collect* 
toute autre raison non-valable

postéi ieiir

D’Autn-s, gens à petits revenus, prédisent 
un hiver «loux et soutiennent que Kingston 
et ses enviions seront des vraies pla*;es 
d’eau d'hiver.

Quelque doive «'-tre la température, haute 
ou basse, les prix de chez Bryson, Graham 
k Co. seront encore plus bas et notre avis 
aux sages est tenir lampes to jour s prête afin 
de n’f-tre pas pris par surprise.

Bryson, Graham k Co. inaugure aujour
d'hui une Grande Vente spéciale du stock 
de nouveauté* le plus Grand, le plus

r $0,00.
oublés en 

maux, avec

SS::::
tweed r, pftr* 
un collet en fourrure pour 

l'aril* i

4 ICI

Joli lot de bottine 
pour Demoiselles, O

doublée 
ncousus

Hsus légèrement moutonnés, 
l avec collet en velours et bie

Les lettres destinée* ft l’enregistreme-.t dol 
vent être mi»ee ft la postes 15 minutes avant la 
clôture des malle* pr. c.-denU-s.

Heure* du Bureau, de 8 a. m. 6 9 e. m. 
Mandats sur le poste et la poste et ia Banque 

d’hoargnea «le 9 a. m dtp. m.
J. hOUIN, Maître de Pote 

Bureau de Poste d'Ottaw 
Novembre 1889.

; $7,60.jmu. i 
Cht

laine pour 60 cts. la pièce.
mires et Caleçons pour Hommes et 

eons employé* aux travaux manuels, 
lus A «las prix inferieurs à ceux «les ma

fines et caleçons garantis pftre

’■I 4A <

20nufactures, prix 
fîants et 

et gare ins

124 Ctscts. pièce.
en laine p«»ur hommes

/CiLètîSii f Tim b« st book forau

itconuüna lists of newspimert vi«l estimates 
of the «îoetof advertisin'-The» W«;iii»»-r who 
wants to sjfcnd one «hdUr, flm.un It the In
formation ne reqnlreiL » bile fornit \ who will 
Invest one homfred thousand dol, »rs In ad
vertising. a scheme Is indicated which ti l 
aeet his ever)- requirement, or eat. oa m V 
o do to by sliuht changes wQ y arrired aJ Of tor. 

reapomdemx. 148 edflioiu. have beeni i»ued, 
Sent, post-paid, to any addre^for 10 c «u*.

mitaines

146,148,150,ii/ 4 154

RUE SPARKS/tlTTAWA,
2

/JUIlli
^N’tirnpioyez que le Fil Clapperton, le roejUeor.

/

retire rég”. 
i ee poeto^ 
de jou.-ua 

i d’un autae

i renvoie un 
:s arrrèagf ï 

autrement) 
envoyer jus- 
e cas Tabou 
le prix de 
du paiement 
du bureau

être
listrict ou lo 

demeu 
: cet endroit] 
déciilé quo 
bureau do. 

;e et de lais-} 
t l’ancienne; 
tion et uu<j

u’il

ures

jE
-s Légères, 
vone^uieé

x très bas. 
us mutons

MART

ie
8
tte
-al.
aire

Ottawa 
îe -[ua

:aix
Fourru
re et en- 
imemeut 
iquettea.

i,

OTE
AWA
utomne,

7Le prix des balwere

Haverd-*n, *23—\j6 juge de police 
Tuttle, àe la petite ville de Nauga
tuck (Connecticut), vient de rendre 
un arrêt de la plus haute imponau- 
ce, en ce qu’il fixe a cinquante cents 
pièce seulement les baisers donnés 
ou pris frauduleusement à une fem 
me mariée !

M. George Ackerman est un 
épicier enrichi de Naugatuck, dont 
la famille te compose de sa femm- 
qm est, dit on, très jolie, de trois 
petits enfents, et d'un jeune commis 
de quinze ans nomm Thomas 
Clancy. Or, le b ave épicier a « lé 
jeté récemment dans la consternai! 
«m eu surprenant ce_ jw>
Thomas faisant la couf 
Ack**rman et la couvrant de baisers. 
Le mari, outragé, dit une dépêch 
a voulu protester et faire promettre 
à Thomas de ne plus embrasser 
Mme Ack»-rman.

Mais Thomas, tout fier de sou 
iron de sot et 
r de ses affai- 

trop pour l'ép 
de cause, il

lisson de

exploit, a fraité son pa 
et lui a dit de se mel 
res. C’en était 
et, en désespoir 
arrêter son coquin de com «is pour 
c< nduile inco ivenante. C’est ainsi 
que .’heureux Thomas a été traîné 
devant le juge Tuttle. Est il possi
ble que vous ay- z embrassé M 
Ackerman ? a demandé sévèrement 
le juge ind g iè au précoce don 
Juan, dont l’altitude avai; complète
ment changé d’ailleurs dépuis son 
arrestalion. S x fois seulement, a 
répondu le priso in er, maintenant 
tout p naud etroug ssant jusqu’aux 
oreilles. Trois dollars d’ammdel 

répliqué laconiquement le jug . 
l^e visage sombre de Tliom ts 

s’est éclat i ci aussitôt Sorti toit 
récemment de l’ecole, il a calculé 
en une s-econde, dans sa tôle, qu’a 
pies tout ses baisers ne lui coû 
taieut que cinquante cents pièce, et 
c’est di -on, de l’air le plus joyeux, 
qu’il s’est f fit avancer séance tenan 
te, sur ses appoint- m nts, par son 

patron, les $J nécessaires 
pour payer l’amende.

TR A FIC MOX rue X

Montréal, 23—La police de Moi:- 
tréal, vient de recevoir les preuves 
convaincantes q .’il existe actuelle
ment dans notre bonne ville, plusi
eurs agences où d, puis un certain 
temps, i s’est lait un trafic hontmx 
de j mues fil es destiu-es à peupl. r 
les lupanaisd: Ch eugo et autres 
grandes villes de l’ouest.

Il e-tnuturelle.nent imp) sible de 
mentionner à l’heure qu il est, 1* 
nombre exact de cts malheureuses 
qui -ans bien des ca , ou1, été 
leurrées av c des pioineases d’em
plois lucratifs et autres i ai sous 
spécieuses, qui Lur ont fait aban
donne! par- ni*, famil e, amis, pour 
suivre les miséiabes dont 
étaient les dupes.

La sosieté ionJée ici, à Montré il, 
pour la protection des femmes et 
des enfant-, a déjà signalé plusieurs 
faits de seiub ab e nal .re, et chaque 
fois qu’une condamnation était 
obtenue, la punition a é é des plus 
sévèr s. Ceci cependant n’a pas 
semblé avoir V fiel désiré auprès de 
plusieuis autres peisonnes qui 
avaienl réussi jusqu’à présent a 
échappi-r à la oi.

Le b ireau de pol ce a maintenant 
en mains des preuves sufiisantes 
pour obtenir l’arrestation et la con
damnation de tro s ou quatre entre
metteuses célébrés de ce Ut vnle. 
Nous mentionnons il y a quelques 
jours qui l’arrivée de l’une d’el ei 
venant de Toronto, où elle avait 
demeuré p -ndant un certain te mus 
avait été annoncée au chef de poli
ce Toutes les d sposnous furent 
prises alois pour qu’elle fui arrêté; 
aussüôl qu’elle mettrait l^s pieds 
ici. Il faut croire qu’el e aura eu 
vint de l’afiaire,car j isqn’à present 
elle n’a pas osé visiter Mon- 
trea.. Elle »e sera sans doute abou
chée avec un comp ice dont les al
lures n'étaient pas susp-ces

Hier après midi, une femme accu 
sée de s être livrée à la pratique 
honteuse qu* nous venons de dé 
coucer comparaissait en cour de po
lice. D’après la preuve il ressoit 
que la prévenue qui tient un maga
sin de modes sur la rue N «tre Da
me est un des agen’s les p;ut 
actifs dans c j genre -je commerce. 
D ms sm cas cependa nt, i -s autori
tés se soin trouvées da is l’impo si 
bililé de sévir pour te momtnt, vu 
qu’e le n’avait e-ibati h ; que d--s 
filU'S perdues qui étaieut déjà pen
sionnaires dans d s maisons de pros 
titution ici.

ATTENTION I
FITZPATRICK ET IIABRIN
se lont un plaisir de remet cier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils imitent de nouveau tout le monde à 

faire une vieil»- à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier cho

FITZWMCK 4 HARRIS
65 me William

PIlfITM contr; les htmor- 
e^ liemorroidea tuierne» ou

EM El»K
roules—l*our 1 
externes. L

K

a guérison ne manque ja 
se produire après uelquea appliœt 

Euur h -morroides ave écoulement inter
sang. demandez :a Suppositoire Pi- 
Remède et prévrntil sûr . Bu t «ale 

ybyro.=!roh

de

c ez uua k

Jackson a faite ouponse que M 
se propose de faire à ente, amusan
te épitre.

I.*» amonrs de Clara.

New-York, 24—Le pe.it dram-1 
qui dèioula itctuell*ment d-:vaut la 
cour de police des Tombs, à propos 
de l’enlèvement recent de Mlle 
Newcombe par M. Leierer, de
vient d - plus i n plus intéressant.

La plupart dos artistes de la trou
pe de M. Lederer. assignés com
me témoins, assistaient à la derniè
re audience et l’on se ser it cru 
plutôt à la répétition d’en vaudevt - 
if que devant un tribunal Clara 
Ch s ter, la j - une actrice qui se pré
tend la première et la seule legiti
me épous- du mari de Mlle New- 
Comb1. s’est beaucoup troublée et 
contredite dans le contre-i terroga- 
toire que lui a fait subir, M. Price, 
l’avocat de M

L’avocat, en présence de tous ces 
acteurs, a tenu, tai.s doute, à mon
trer qu’il savait faire lui aussi des 
coups de ih âtre : “Mon cli ni, a-t- 
il dit, n’a pas da’gné répjnd 
attaquts dont il a été l’oujet jusqu’
ici, notamment dans la pu ss *, et .a 
patience qu'il a montrée lui vaudra 
bientôt une éclatante réhabibt on. 
Comment Clara Chester, que vous 
venez dVntendre, ose-t elle 
dre avo.r épousé de bonne 
Lederer à B fi'a’.o? Nous sommes 
prêts à piouver qu’elle était déjà 
mariée elle-même lois ti’elle est Ve
nue en Amér qne, que son mari est 
vivant, et quM demeure en Angle
terre.”

Il est facile de s’imaginer l’emo 
lion produite par celte d>cla alion 
Si M. Lederer prouve ce qu’il 
avance ainsi par l’intennéd'aire de 
son avocat, il est év.dent qu'il ne 
saurait plus è re question de son 
fameux mariage par simp e consen
tement mutu-1 avec Clara, que l’ac
cusation de bigamie poitée contre 
lui tombe d’«.Ile-même, et enfin que 
son mariage avec Mlle Newcombe 
est parraitemciit va able. Toute
fois la preuve du mariage de C 
en Anglcterae u’a p s encore pu 
être faite, car peu aînés la declara
tion de l'avocat, l’afiaire a été ajour
née à dt main.

Lederer

pré leu- 
foi M.

I.e* suite* «l'an c-Uarlvarle

Liston, 24—La petite "ille d’Albia 
de Moore (low •), a jetée danscomte

la plus grande agnation par l’ac- 
qui trmeut récent d'un nommé 
Adams, poursuivi pour avoir tue à 
coups de revolver, le soir de son ma
riage, au mo;8 d’août 1888, un nom 
me Sidney Darling, qui e/ait allé 
lui faire un ch tri van, avec qu 1- 
tjues autres jeunes gens de la locrli-
lé.

Poursuivi d’abord devant la cour 
d’assises du comté de MuOje, Ad mis 
a été declare coupable d’houitcide 
et condamné t sept ans de travaux 
forces. Mais l’affaire ayant été poi- 
tée ensuite devant la cour supiêrae, 
le jugement a été cassé. D ns uu 
arrêt loi gu ment motivé, la cour 
s jprèrn t a dec a ré que lu charivari 
était une coutume barbare; qu’- 
Adams était dans son droit 
défendant contre les intrus qui al
lait ni le ti ou hier d»ns sa mAson, et 
après avoir cas->è le jugement, elle 

l’accuse devant la ro ira renvoyé 
d asaisrs d’un autre comte.

Le procès vient de se plaider de 
nouveau e*, cette fois, Adams a été 
acquitté.

Mais quelques habitants d’Albia 
ne se sont pas rangés â l’avis de la 
cour suprême, et lorsque Adams est 
retourné dans cette ville avec f-a 
femme, ils se proposaient, parait il 
de le lyncher ou tout au a.oins de 
lVmpiumer, s il n’ètaa pas reparti 
aussitôt.

Bien plus, des incendiaires incon
nus ont mis le soir même e leu à 
.a grange de la feime des parents 
d’Adams

Un accident snr le pont da Brooklyn

New-York. 23—Un des locumot.- 
ves employees sur le pont de Bruok- 
lyn s’est d-traquée hier matin vers 
h vit heures et demie, à l’embarca
dère d Brooklyn, a déraillé et e t 
restée eo panne à l’endroit mêm 
oh s'o gan sont l»s trains du che
min de f r à câbl *.

Pour la première fois depuis 
l’eiablbsemenl de ce chemin de fer, 
le service a été suspendu, oar soi e 
d’< ccident, pendant plus d'un 
heure, au moment de la journée 

les voyag- t.rs sont le plus nom- 
. Go nme, o’un autre côté.

Its employ s du pont ont le- o.d.es 
i • s plus sévères pour ne rie u dire 
lorsqu’il se produit quelque acci
dent, une foule énorme s’ st bmn 
tôt t ouvée emassée à l’embaicadt- 
re. De noaibr. ux voyag urs, de 
cojz à quinze miller, allirme-t-on, 
pressés era gnant d’èiie étoufiis au 
millieu de la foule, o: t pris aiors le 
parti de travers r le pont à pied.

Jamais on u’avait vu pareille 
c- hue sur la voie réservée aux 
piétons. En même temps, d»s 
cochers de fiacre, des camionneurs 
et des charpentiers prenaient dans 
leurs véhicules, à 2,î cents par per
sonne, le plus de voyageurs qui'ils 
pouvaient y entasse* et les irans- 
jortaient à New-York parla voe 
réservée aux voilure .

Il était dix heures moins le quart 
lorsqu la circulation a été enfin 
rei blifl sur ie chemin de 1er à
«»V *(

1
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Nos. •5
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13097— Presque neuf —200
8808— Jolie forme élégante —200 

9433— En bon ordre —16Q 

A meub'e récent —1906847—

1696—

550—

1861— très bon marché à —100 

29— Bon pour la pratique — 65

Un bargain à 

En bon ordre

—150 

— 125

Ces instruments sortent des ma 
nufactures Stein way. Chickering, 
Haines4Emerson et‘autres manufac
tures bien connues.

CondiVons : de 83,00 à 810,00 par
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Mme Hamilton an pénitencier

Tienton, 23—Mme Eva Ham 1 on, 
dont il a été de noi.veau question 
ces jours-ci à propos de la condam
nation de son père pour tentative 
de meurtre, passe son temps dans 
sa cellule, au pénitencier, à coudre 

j des boutons au linge des prison-

Mais la belle Eva n’est pas bonne 
couturière et elle se pique fréqeir- 
ment les doigts avtc son aiguille. 
Elle a chargé l’ex juge Hoffman, 

[ qui exerce maintenant la profession 
d'avocat, de la defendre dans le 
procès en divorce que M. Hamiliou 
fui a intenté à New-York. L’avo
cat s’occupe également de lâche1- de 

1 faire casser pour vice de forme,dans 
lie N« w Jersey, le jugement par le- 

i (quel sa cliente a été condamnée 
pour avoir essayé de tuer sa servan-

i

te.
Dans les premiers temps de son 

ii carcéral ion Mme Halmilton ne 
pouvait s’habituer au régime du pé 
nuenebr ; mais depuis quelque 
temps elle mange d. fort bon appé
tit Le plus curieux, c’est que l’on 
prétend qu’elle s'est convertie el 
qu'on la surprend souvent à lire la 
bible. Enfin, depuis qu’elle ne peut 
plus a voir, Eva s’est prise dit-on, 
d’une véritable passion pour la peti
te Béatrice, l’enfant qu’elle avait 
achetée pour faire accroire à M. Ha
milton qu’il en était le père. L’au
tre jour encore, el e a cueilli quel
ques Heurs à la fenêtre de la cham
bre de la diret trke et en a f*it un 
bouquet jour l’envoyer à la peli e 
Béatrice.

Oe demande nne femme anx cheveux

New-Yorx,23— La réputation du 
Castle Garden, comme agence ma- 

i tnmoniale, s’ett étendue jusqu’au 
fin fond du Nord-Ouest canadien 
Voici en effet la dernière lettre que 

I vient de recevo r M. Jackson, 
' Je secrétaire «du Castle Garden, 
i d’un éleveur de Lelhbiidg -, qui si

gne H. Coilis.
“ Mon cher montieur, J’ai lu 

récemment dans un journal de 
N- w-York que vous avit z bien vou
lu fournir des épouses à des habi
tants de l'Ouest. En désirant une, 
moi môme, il m’est venu à l’idée dé 
vous écrire pour voir ce que vous 
pourriez faire pour moi. J’ai une 
bonne terme, située sur lu bord 
d’une route, et servant aussi d’hô
tel et . sans me flatter, je suis dans 

bonne position. J’aimeiaisune
avoir u ie bonne fille, active, d*r 
vingt-trois à v ngt-six an», cap; bie 
de faire la cuisine ei de s'occuper 
de ya laiti-rie. Cest-i» j’aimerais 
bien qu’elle so l jo ie ; mais je ne 
ferai pas de difficulté pour son teint 
pourvu qu’elle ait beaux cheveux 
roux. Je donnerai la preference à 
i ne 1îlandaise, à une Anglaise ou 
bien à une Norvégi nne. Quant 
à moi, je suis Irla .dais, et j appar

tiens a la religion épiscopale- -M 
1 vous pou ver me trouver ce qu’il me 
Ifaui. je vous s rai obligé de m’écri
re pour que je puisse aller au de
vant d’elle, car je dt meure à qua
rante milles de la ville.

Je ne 11 çnis mon courrier 
qu’une fois par semaine, et 
il serait bon de me prévenir quel
ques jours à l'avance .oisque vous 
pfexpédiert i la jeune fille. ” 
i 9# Pf f* ‘««f6 1* ré-
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